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A&VEA MARIS STULLA.
Prions, la vogue nous, entraincs,
Le flot est Pur, le c-ieI est clair:
Adorons tous la jeune reine

qui fait briller la nuit sereine.
qui fait dormir la grande mer.

LVAquilon rugissait et sillonnait la voiles
Les filets die la nuit avaient pris chaque étoile,

Nous étions à geomlix
Seuls, ballotés au loin sur de fragiles planches,

Tadisque mille flots heurtient leurs crète blancîîes
A quelques pas de noua.

La montagne agitée, en face dii na:vire,
Tremblait et chancelait, comme un homme tu délire,

Ou comme un unir géant;
Les cieux mêmec grondaient sous leur épaisse écorce.

Et leur cri fraternel s'alliait avec force
Au cri de l'Océan.

Mais au milieu du sombre orage
qui se bâtait de nous couvrir,

U'ne femme, dans un nuage,
Jetait l'éclair de son visage

Sur le vaisseau prêt à Périr.

Et le vaisseau, malgré sa houle furieuse,
S'élançait puissamment des abimes qu'il creuse

A force de labeurs;
Et ce reflet divin, cette flamme féconde

Qui s~échappait du ciel, en même temps que l'onde,
Illuminait nos coeurs.

A4ve Mlaria siella : soyez toujours bénie,
O vous qui refrénez la colère infinie

De: la foudre et du vent ;
Etoile au doux regard, au chaste diadènme,

Le flot envahisseur retombe de lui-mmne
En vous apercevant!

Prions, la vague nous entraîne,
Le flot est pur, le ciel est clair;

..dorons tous la jeune reine
Qui fait briller la nuit sereine,
qui fait dormir la grande mer.

E. Turq..ety.

DO-' PEDRtO II, EMPEREUR Dit B3RÉSIL.

Auijotird'hlii que lEurope prête une at
teation plarticIliétt au1X evénea3eitsq~ui s(
passent sur les rives de sa Plata, nos lec
teurs nimeiont petit-être à trouver dan,
ces colonnes tune courte notire stîr l'état)1
plus puissant de l'Amérique dt Std et sti
le prince qui le gouverne. La tendauze ir
résirtible et progressive du Btésil à seran
ger an nombre dus premières puissance
des deux hémisphères est bien propie se
effet à fixer nIos regards. Ce pays, sillonli

cil tous sens par les plus belles 1 ivitre% dis iiiit'is d'un setil. Cctêeîidaltt r.vb llîu>î11nw

monde, borde l'océan sur une luigtietir d'etat uprrent tant à coeur le bîitn tio leur
(leneuf cents lietues. Richecet ferile u patrie et le droit, de leuir prifîcet que'.
plus haut degré, il s'élance hnrdiment à cette époqule e.riliîqe (if, IS3«1 t q3
dans l'avenir magnuifique que lui ràserVe où lit France, ltalie, l'Espagne, le Pair-
la Piovidence. Un climat douîx et saluibre tuigal, la Polugnc, la Grèce et tous les è-

y fait oublier celui de Naples et de Cadix. tats die l'A inéliqtie. f'ermnentaînt dun. uin
Les côtes du Brésil s'étendent dui 2e. de, trouble général. rerdiîrenît leurs irstittiti-
gré latitude Nord au 3te. degré latitude uns oit les Iaitilysèîvnî prui ie viclt-nls
Suid, et à cinq cents lietues dons les terres. cliangenieutîs, le]Brésil cuntstrva sa colis-
Les frutits de l'Ettrope, de l'Afrique et dc lttton dans sont inti.grité. Si les con-
l'Asie y viennent presque sans ctulture. seils mîîîicilatux éprouvèrent qlu'Žlqlles
Parmi ses villes On compte Rio Janeiro, nîiod ifientîions, la loiles a itoriera.
capitale de l'empire. et petulée de 300, Il n'a ricti manqué a î'u(eýt ion dut
000 âmes; c'estdes pîorts dtî monîde un1 eunte emîperetur. Il s'est distiiLenéi dans
'des plus commerçants et des pilus beaux. loîe"e_ ceîc u'nr tg éesi

Blahia, autre ville, renferme une populati- 0ed u nege.Ssdu ous

on e 10,00 âes PenamucounedeDonna Januaria, mariée en) 1844 til Consi-
80,000; Mlaranhnn,tined(e 35,000. Ajoui' te d'Aqttila. frère dî t oi de Nals. et
tous les noms de Para, de Santos, de Por. Donna Francisca, mariée cri 18432 aut
to Allegre, de Ocama, de Cotlmnqtîiba Gani- Prince de Joinville, ont profité avec une
pos, sans parler de plusiers autres villes égl reî e atséue l rne
actives et flotssantes. Le revenu annuel ea armoir des juies t de 840 Do ne.

dii Brésil s'est iégtîlièrement accru d'tit Ai moeis g de quine ans, Dit Pdrolar

dîxinie aumois caqte anée deuisempereur par les chambres. Sa 1\ajtestô
l'avenement, de l'enperenir actutel, et imp,ériale épousa, le 30 Mai 1843,Thicrcsa-
s'élève à £5,000,000. Cliristitia- Maria, çoetir dlu roi de snples:-

La constitution du Brésil, elvre de princesse éminemment distinguée pur
Don Pedro 1, ct si bien adaptée aux -ses rares qualités, par la protection qu',-

sentiments, aux coutumes etaux besoins elle accorde aux beaux-arts, par une gé-
de ses habitants, s'est main.tenue frai- nlérositté sans borne et par les pins le,
elle et vigoureuse aut milieu de l'exer- relises dispositions. De cette union sonti
cice des loie. C'est un fait remarquable siés deux pritnces, morts cil bas âge, et
que parmi tant de républiques de lPA- deux princesses dont l'aînée porte le ti.-
mêérique du Sud, le flrkil seul ait fleturi tre de Princesse iniiperiale, comme lié-
grand et libre; tanîlisque ses autrs pays rittère pritsoliptive de 1a col,-ne
ont suîccombé sous la tyrannie, out se sonit Doit Pedro e,,t grand et brave. Ses
démLembrés par suite des éléments défec- yeux bleus sont couîronniesd'1eléganits solîr-
tueux qu'ils recélaient dans tour sein. Et, cils, et stu b)arlbc bien foîîrîý;e caîdre graci-
chose étonnante, lit co!itittiti dii ioti- etiseuxirit avec .>a belle ci fui te chieiîre,
vel empire ne compte aujouîrd'huni, dans C'e.st Inu modèle qui sembile 1.lutôt nié
le inonde chrétien, que deux constittiti- sous le bcau ciel de l'A lleiiin2rnç! que ré

o ns pluîs anciennes qu'elle: celle d'Anle- des ondes bolflantesde la Plata. Habile
Sterre et celle des Etats-Unis. cavalier, il aimle Iee exerciccs violents.

Descendant légitime des trois grandes Lorsqu'il est à Rio, j! se tient constuamment
s maisonîs royalesd'Europe, l'empereur est on pullic.1l passe l*éte a Petroluolîs, colcinoe
e fils de Don Pédro 1 de Brapanza et de allemninde qu'il a fondée à hiut lieues de
r Bonrbon,et de Léopoldina, Archiduichesse i o. Pétropulîs, située stur mie hautte imon.

-d'Autriche. Il fut désigné à l'âge de cinq tagme, sebl :De aiedag 'ùl
ans et quelques miois, après l'abicamtion <le vte s'étend suirla baie. Les&,~ riche et

ýson frère. Un conseil de régence, comnpo- pittoresque niee cède cri rien auix plus bel.
isé de trois membres, prit les rênes du gonl- les provinces de la Suisse. Deux rois par

é Ivernemetît, qui bientôt passa dans le sem-aine, l'empcreur donne audience à



wmt sujetsi ùtisux i-trairgtrs q,.i dêiajt le
%,air. A fille gra.-I-e 11ufLbilité, il joint les
mnrières -- rt )*,;- 1'.i il geattll.mniie.. Il
parie et 6ciit facilement huinluis, le
fraîrçuxis, V'ali, unair I , l'e5jl'îg i o et 'îlIvi

Paussionnér pof lit lattéruutire, le jeuneI
priaiue jpréiide rus.iclîîuic-ut lv.c b(anum -s Ilo
l'ili<tituit lîitoriciuc' tgorîlu 1 ie Rit),
et jaurrais on ir'exvitr tant soit atlrirtion
que lorsqu'on lui lit quîelquecs mnorcearux (lo
littératuire Ott d'histoire relaîtifs à l'origine
de suit empire. $a bilbliothètqîre privée,
enrichie dle 20,000 voluuuir~s, est titi mecil
leur chiai. týa Majesté protège toutes les
entreprises indîustrieuses eni etrcourageairt
les tramvaiux Lub ics fa icilitanît la siavi-
gation <les canaux et des rivières nt,
moyen dlesquels le Commnerce porte lit
vie jusque dlaits l'intérieur de Ilempi-
re. Mais la granrde Suvre (le Diimi P'e-
<Ira 11, oeuvre à lit fois (le I1retiîq..e. (-u
d'iuimnatiléù et qui liii vaut airs yemu%
do0 l'Eurtolp. ule gloi-e umoelc't
d'avoir attaqué ouîvertemeint le préjugé
national touchant les esclaves ct <le l'a-
voir relirvcfsé. (à!Ctditi, àý ses lui-
Ilistres et airx clialiihres l~lrîed
Iliu, cet infàrriie trafic est désormrais aîbo-
hi aut Brésil. Iýe peufflo a roinprris et
embrassé la politique. (tii Prince qui a
pmolir dlcvise " I A bas l'esclavage . I

Nations de l'Europe ! tel est cei ce
mainent le cri de ltut le Birésil. Lesaogre-
niomes eux-nxénres, resté 3 jusqu'ici iuseru-
sibles artx :îli-a«lhéinus de la phiint rallie,

Ont enfin ouvert les y'eux et sollicitent
a-ilprès <les chanmbres et dii gourvcrne-
mant. la guérisonr (le cette léîrre vivantie <le
J'esclavaga. I était nécessaire qu'il ci
fût ainisi; il était îîulîsilrCisalh,e qiue )vs
proviuiccs S'unilissen t ail gouiverrnrmurt:
carjuîsqîi'alors les lois relatives à ce i-
jet avaient été iuiiiss, et le îu-'uaîîîe les
croa:nt cotiîtraies à ses intérêts, rie s'é-
taîit point fait scrupîuule (le les violer. Lai
p.olitique dit pîrinice et des ffianibres fut
simple et sensible. Il ne stiîiW:îtit pas de'
décrùter la sipliie;sit)ll dit trafic dles esi-la-f
ves, il flainisi ourvrir alis agroiinines
de nouvelles voies et (le rxotivcaix nioy-
ens par lesquels il: prsseuit,dans titi dhélai
plus Outi aours lonrg, foudrie la liberté aux'
esclaves en leuir l'ossebsion. Polir oûuir-
voir àcette xèevit,., la Législature a?
pris les mesur-es proînes à attirer arr Bré-
sil des colons européeins. lieux lois effiu-

lition du ce trici rhtifililaii cbt, 'nI Liell
que tous av, &tient et que l'xéilColi'
firIme toit! les jours.

Polir se (briler t'le juste idée dui
jctinle emlperptur, pour1 î11 réciel s-in ritre
honl sens, su sargacité et Sig fermeté, il fauit
étudier l'histoire du Brésýil p3endanit les
dix deulièr"S anné6es qui viennenît le S'é-
collier. Personne, pas mêm-iie les meilleurs
conseil lers, nie pénètre plus à fond les ze-
crets de la politique dans les qutestioins in-
ternationales, aussi bien que clans celles
(le parti créù Inr nui mécanisme conis-
tituiionnel. Personne li'lipproolidit. d'a-
vanlt:îgey ott lie couinait muieux les res-
sorts (le ladtiisitratioti dans ses plu.%
ineuuîus détaild.

]Raienuert, les rois écrivent pouir lc li-
flle, e-t il est dlifficile (le s'fil [oriner tune
botnne opimuion par leurs productions lifté-
m-ires. Cepenrdanut les Bresilicuis de toutes
les classes parley-t (le leur souverain avec
l'eiîtlmntisi.rsnwt d'unî juste orgueil. Diiprès
les papliers diplomiatiques publiés à flué-
nous-Av ros aut sujet dle lit querelle dui Bré-
sil Ove Rosas, quelîques nroutsd'îînie con-

ver5ation de I Eenpereuir avec le général.
Guida. 11inlistrel Plénipotentiaire de Dite-
'îos-.iyrcs, tendent ii confirmer lit b)oin
opinion qu'ons avait de DJoit Pedro. Le
geuieral luii-nîmc.a fait part de cette eni-
t reve ti soit gouvernemeut ; et certaine-
nment personne nie l'accusera de flatterie
enrvers boit augulste interlocuiteur. Face
à face avec uin diplomante d'uni, hbble.té
coInmmée, le jeune prinlce ne perd pas~
tit Ignace de terrain. Il aborde la quresti-
ait avec titte é,tonniante, clarté et avec la
dIroiture d'un lionmnie d'état espu'rinnenté.
Il fiait îur conseiller la pais, pour mon-
trer qu'il nec tirera le glaive qu'à la dlemi
ère extrémité.

Le 31 aoûit dernier, l'enpereur n-tu
compagn-Dié dc ses ministres et des princi-
paux orticiers de PL'vtt a ouvert les
tiaivaux dii premier choornin (le fei aui
Brésil. Cet évèénemnent d'une grande
imj:vrtaice polir le jeune emnpira, a cté

cebAré aec baucop <'éclat.

C. A5 b ei i .
*Fors.,n et li~me c eminissejmvbi."

Quf.fBEC. 9 Diicemblre, 1852.

caces ont été pôrtées à cc-t effet, Cril 1850: - ier nous axons Célébrré avec tolite la
l'uine qiuioblige la coircesziori <es j'rapri- pomipe et lat niagnlifroonce quic demandait
étés territoriales ; !'autre qui règle le nia- tii si beau jcrur, la Conception dIe la Ste.
de de colonisationr. Divers essais tentés Vierge. Cette fite qui est particulière-
sur cette nouvelle base ont été couronnésl ruent celle (les Coengré«-,,iistcs, est aussi
duti plns iseriretux stucès. Delpetites colo- cele le toits les élèves cIli Petit q-érniraî-
ries se sont formées, suirtourt dans le sud Te, l taits, à la c!ôtmure de la retral-
de l'empire,etjounsentiu:riuutenait d'fine te, se sonitconsacrés d'uuremxaniêre, spé-
condition lieureuis. et flot i-uuuit c. linbo-cint e à 'Marie.

Dès :Ix lieures la Coinmurnauité Se. turou.
voit à la chaprelle <le Murle prolir chanîiter
sc's louanges, cnr vil ce jour îss (!0 dlis.
titiciou enitre 1.3 congréganiste et celi
qui lie l'etait pas ; c'eturît unle fête <le fi.
mille daclansItuelle ltus avaient tiroit tic
liiie leur muère COuniunIIIIe. i'urs. les Cc.
clesuraistiqmes dui G ranid!ýeîniini, (lotnt la
plup~art sont Coni-giignisics, x'oulireut
bien se joindre à lirons polir lirons aider à
téunoîýner notre autour et notre attache.
ment envecrs la Etc.ile (1ii ciel.

O11! Quelles émoitions, quels soîiticnîe.s
fusiet aorp~alpiter noGoer .Ct ait-

tel chéri linré des plus belles fleurs, cette
fojét <le ciergcs dul milieu deCsquetls S'élt-.
voit la statue rayonnante <le ÏNarie, lu téle
ceinite titi diadème, les lbras étenrdus coin-*
nie Pour nous Cnlrs e-s paroles rji:
les anes étonnîés fireint entendre alitie-
fois: Qioe est zûza quaepodtr Quanr
au)-ora confilsurefs. plichjra lit luna. .. et
que nous répétions qiintreviirgt-cinq irs
après le~s premiers Couprégarristes, emi min
Mot, ltut ce qui nous entourait faisaOit sic
nlous mine Imprîressionr que l'01r paliît rs'
lt, ruais que l'on nie peut exprirîrer.

A luire heure et demie (le l'après itii
lirons iloons réunissions (le nouveau à h
Cong-régationl polir reniouiveler le sonivearr
et les b'onnîes lésoltitioîrs (le la retraite,.
Le guirne prédicateur ,oint la voix loîsec
et s'lave s'était fait entendre à nos cSitur
durant les beauix jours (le la retraite, vi-it
encore t'te fois rnons titdrcs.ur l:îîîra '
je n'essaierai pint le vous lire ave~c
quelle onrctioni il nrous dléveloppa, oes i.
roies dul cantique des cantiques: 'nf'
piidtra es, arnica "ira ; ci 37avil/a ?:."
cat ?)l te, ici enicorc lotit ce piej.1-r-r
rais cil dire scrztua loin tic satisfaire vu -.
atteinte. A Ila suite (lii sermon il V ff
consécration à Marie.

Après l'office de la Cathiédral.e, le saut
eut lieu dlans la1 Chtapelle du1 Siénurîaî-rc.
Je suis bien Certain cile I'iuuînlsefoe
qui eneonmbrait la chapîîelleicisildîri., cCIII
ne niai, le bon goûsît qui a p'résidé à la d(l.
coi-at'on le l'autel, dont la1 syhmétrie et J'a
diîspositionr (les ornemnts fait le pahis
d'huonneuîr airs %Mrs. quii y ont travailli.

Enfin le soir à 8 lie-lies nrous irous rei-
<limes line derière fois à la Chapelle polir
V fluire lat prière. M Cs. les chlantres y C-
éditèrentl Alm/rnRtdi-nzpioris .emii:
r-e à nie pars déimentir la réputation qu'ils
s*itlieîît frite le matin danls les cantiqtlii.

Notisti'avonis li,nîaliré la meilleure
volonté ail nîoinde, publier dans nos colon.

ire clauuour'luila co rrespon dance qui

noius cst venue du d;strict, de ilontréal.

C'est.îvec line bien vive sitrsf.aeotc' qule



110tIs recevons ces lignes tracées pa titi CAP DE Bo4a'i-PtnAt<CE ra guiertel mit la lirirocatie de la àurvivtnle : gog
staciemi eorespoiuhîtt qui, polir avoir parait ats!sui)e. éléinens ne SO t 1).1 anéantis, tîîndîýquol

Muinstam la Péjoledsiiiies. i'iet Necrologie. ide :a mfatière, deviendrait lit prose dul

Nols iccrIYI's148 l("strmpe clcl'- l Ile_ 30 nlovemlbre, à l'âge de 53 llélitit. Elle eri aîîSnî,u
bant, que bien que notre uni I Vox àii5SA "r unîs, Ltid..tr DLIvernay, éctlYCr, prOI'rie- VIrut cette â:eý (i I.Ic i.t

se cache toZîs l'nounme, cepenidanît tasse <le la Mlinerve et pîrésident (le la ýo- i éément iimînortd: et t'le Àîiîltqu
son noim et IL collège auiquel il laissai SîtJa.îtil d Monitréal, tIW Cherche avcc iirdetnr et nnmttr que

liexstirl'Abieille, l'astucedtir, î donit il était le fondateur. Ses ftuéril- Il viérit, dotit elle etit bois 1.1î
nous sonît pas touit-à-fait inconnus. les ont t il lien le ici. déceinlir-, avec noiurricilr

heancoude ponpe. ~itituir it-rge, lit loi dui per-
N'OUVE L~LES fl'rnolltlInn ll. et tlt l *î~ it rn îsî,iî

NuuVFLLFCRF.axNpND. NLSSPILSPIQ.S lU i .Ill:aît(t cli i et se: dîeî'cîcj:.
[Suitc) pa r adeîn it principe lie l11111111,r.

Nouvlle-renae, tlitè du. l'âme ; dolnc (»(tte immourtalité
L a répubtl qe de la N u ele Genadei, I\ 1M lT.11TÉII DE L'A M E. i :.4 n~ it a existniit r<vélé jî e W~

vplut auissi elle fourntir sa paîrt (ltca i e e nesi ceI i s le mod , penl r de c - te ar le S a ils iia le î d e le e r
imîtatît~~me lesau nik xihle î iuott on ai t pour ci i i me lent- d té àaî le cOii <ole&( tolites nos racuil-

d'amecrtuime dlonit ce pays abreuive le'fI(bgîiseeti~lte hIle je n'ai -lé autre cliose qtl*t:tl aîîniobhissenîieltt et de0 leur progrès.
Les démnocraîtes dc ITurini oiitdepuîisiS hg- entatiî,jou.in sur lc bord de la mer, e tt éiégatdtecr ncn
temps batnni Mgri. Fraizuiii ; ceuxi. (le la et trouînit tantôt til callous titi peu plub et éiégail> noeeioii
petite Répub:liue aînélri;eaîîîe Viennent à poli, talitôt (110! coquille lin ieu~ pl cér:înt queL cl ique être e-st ctlCi

leurtou debai ili iM Ir, Msqura,-.i clc -brillante. i.ndibqtte le gr-and ocCéan de vi(- d'tiss destination teciqe.Ller or e ani ?lgMoqîeauli-la Vérité S'.tîeîuîit inexlorét dellnt <aiioeiir i s iîîcîîîiree Lnduî-èqu;e dle Sauta-Fé (le BnOta, qui a cout- moi. ÇeNwtton mourant. ) ti< eièrOics1103ai'eiil-
ragoiseînielut élevé laI voix pouir défendre L'm otlt elac ~l ornu ,a'.01 le lircuicuie trait domittatit

lesdrit (e 'Elie e d silt-ié .et tuniversel dle cette ('giiainestles~~~~~~~ dris(elagiee u an-tg .î* quiestioni la lus importante : car si
En partant polir lelle vénérable notre âme est immortelle nious sommes un îs.rtbfolid dêgOlit dans l'11iom111e et 111

prélat a adressé unte lettre pastorale à 5s par là engages envers tin avditir ilys ciiii (llte rien) sur la t(c tice ne ît cal-
ouaýillc-q pour leuir Ihireses adieux et.les tériclix Où nus ptourrotns tiotîver bon- Illir. Faites le passer par tlittes les

fortifier dlaits la foi catholique. Eni mêm~ie hleur out malheuir, selon l'uisagc que nus jphars (le la1 vie litiîîiie, p~artouît la
temps, dans mnie lettre ant président t<lela auirons fla de notre libertécdatis le temps bonheu"r ]li échD'?asas jan.tis
repibliqite, il proteste contre l'uisuirpatio 10îIr--sent. En effet, dire que le méchant satisflire se,; désirs; et çes derniiers
des dîroits (le son Eglise et dles bien- de sera récompensé comme le bon, c'est nier mots seront : touit n'lest quep ,aiilt. ! je

so séminaire. l'existence de Dieu, puisque c'est liii refit- mie siabté Cetinncvlcjî-
,%'OIT DU DUC DEh LEI. CiITENIERC. jeri un deoses attributs essentiels, lajuslU- nornène ne, se trouive qule dans Ilo.

\la im hi a-J se lm Eug no Au u e ~ , out unlalutre, la pitisstilicc. Ainsi concilu- Ile; seull il se plaiintati n.ilicti dul bien.è_
NapolMon, disc do Louchîienborg et re <le notre immortalité c'est conclure ol tre (le touit l'tin'vers et seul j. est forcé (jc

~mc d'iclstat,était fils dut prinîce même temps qu'après cotte vie nou sedr tôt Ott tard "S' lner'sT as ici-

1.tZIe (le Beanhla iais [ beau-fils de l'cm rons heureux Oit malheureutx. bas! S'il soupire ainsi totujouirs aprés., le

11lý"ellr 'Napoléon, 1 et (le lit princesse A" Tout autour (le nous annonce !a mort, bonlicur, satis jamais le tiolîver stlr Il tcr-
gîîrc-:aiîedeBavér, setr dt oi ttpasse rapideinenitetcepetîdlaît,auIt 1an- reeatiii xlq'e eiytère?Qfle?-

Louis (le B3avière, péra dul roi régnant. liudtot cdct iti l'iitnnnrtllité (le l'aime, VOUS a 7e
Il était nié le 2 octobre 1S17,et avait paase:,nuaoslié c'm ot-trouvé le secret (le la naîttre do 'oiî.

épuéle 1l. mars 1S39, 1.1 gratîde-dtiiee- lité. D'ofû nous potît venir cette idée si c etasttrtîtrlapiiqu fuiait (le-
Sc ai Nicolaiewîîa-, fillecaîné (le S. 'M. n'est lias clants la réalité ? si elle nî'est pas iviiit Ili, loreci1t'il la1 chîerclinit nillutî.

l'ampereuir Nicolas Ide tolites lesilts-Iles. tutîedlecesvérités qui ne peduvcnt étre tai- Lacoi:scici-e est lin fuit (le 1,ote orja-
Roeîa La grtîisn a éé chagée tes que sur l'oriinal et d'après natuire i n:sationl mo1 ei1,srtîil un

d't.ne maniére tout-à-fait imprévue. Le Cettefidéese trotîvechez loittesles ntionsb Pelît la 'lier ýsai Me. Nous aippelons
40Oc. et le 14-e, régiment oîît remplacé si b)(i e chez les peuplades les pils is ce etmn uetu om
le 13e, le 312e et le 36e restés à Etine s¶ago voscî.cîrc ateetu ea-d.lîî cli-éedibeie
depuis le dernier sieg-e. Le 1-e enl eni- antre c.1ractère pour listiniiter quelque nmai. S'il est vrai qu'il y nit uninjsfilec,
trant dans la vi~lle é.tprnielle. rt encontré iois 1il'ommeIn des animaux. 'ZeuJI il uln- S'il est vrai que la eoliseietîce qui la révè-
le 'Saint Pèére. qui l'a lii. prime à sont front avili le cachet de sa le nie soit pa:s une chimnière, nlOtre âtre

Neuif lîriguids ont eté e>.éctutésâ it race. Serait-ce une de ces idées faites à est immnortelle, car cette jiesticet nle se
cône, polir avoir désolé lus étais dii pa- plaisir? tant s'en faut ! pitisqsiiclle est trouve pis sur la terre et le bois et le mé-
Poe ci 18-. tertble pour plusieurs et inquliétante polir cha:nt scivont .çzilis l'av-oir retîcoîî:îèe.

BELGIQUE. Le nouveau mnistère a tolîs leslhomnmes. Nuln atre que D*ileu A; 4 ýitipuiitdc ilieti:o.î nîot re aime et
proposé uine amenide de. £200 contre quii- l'a donc déposé en nous .... immorltelle, oi Ixore erreulr est l'otiî-ag
conque ofiensera, dle quielqute miaière Eit admettant la spiritîtiaite dc notre île la s. -tsse i i.finiie qui gouiverne le n- 
(Ille ce soit, les homîmes d*élat et les être, c-a-d., et, reconnîaissant que ilme tic.cn qe dénmentant elle-mêmne dansý son
souiverains étrangers. Ce clititnieîît est est sans parties, c'est dire qu'elle îî'cst chief-d'oeurivre pairlin cahis de colitradici.
accompagné de deux ans de prison, pas sujette à la dissolution. L'idée de l'à- tiolis inifestcs.

5uSPDr. Qtuoiqtue le de.rnier billctin de urioempîlorte nlécessairemnnt d'el lc-mê - Eh -llu! F'ètre i.filil enl toutcs perfecti-
la santé dii monuarqute soit de mecileur une l'idée d'immortalité. Ainsi l'on peotit olis, 'l> êniinetnzîncnjt sage . erait
augure que celui dit 24e dernier, il tes- conclure: Jc suis - donc je sitts zitn r' n sa; qe!s L.ommes! Les législa-
te encoro de vives inîquiétuades. ts. S'il cil était autrement, le corps ait. j Is 'lC JISC1euflaI uis sang je£



n'est lias jugé indigne d'étre inséré dans
les c~oloîîîlies de votre laitèressante feuille,
je mec hasarderai dic vous oflùut encore des
nlotes sur la vie de quelques hnres4e

njxc~eelequtsan êredes Napoléon
out Ies4 Bossuet, piourraient intéresser vos
koteulrs.

Je demetir--,;r. la Rédacteur,
votre humble correspo.iantet serviteuir.

M. L. C.
LORD LYNDRURIST.

La position distinguée que cet homme
rinîurqîuable see.st flito danîs 'a société, il
lie la dlt Ili aux richesses, nli à la uloblesse
(Io son sang, mai; senlemeuit à ses talents.
Son père, qui nî'étauit qu'un modeste ar-
tiste de Boston, crut devoir tîbandoller
les Etats-Uinis lors de la déclaration Je
1ludé,pendlance, pour se retirer on Angle-
tc[re où'son talent pour la peiau.ure,nie
manqua pas d'être romua-tt et apprécié.

Lorit Lyrudlhurst naqu.t le '21 MAli,
en 1770. Après lui brlanit -iours

d'études ai Trinity Colleoge (Cambridge)
il reçut le degré (le Bachelier. Cette si-
Irtation luii Procura <les avantages irumeri-
ses. Enivoyé aux Etats-Unis, il y prI.'r1,
dit-on, ses prinripes repullicains,je <lirai
plutôt que ce frit là où il conçu*. sa liainei
pour la liberté du peuple.

Il 'ço fit remxarqjuer dè.s son début,
et ce frut dans la défense qu'il prit
de 'Watsonî cxTiiistiewood, torts derux

Membre du minist ère de lord Goderich
il contribua àsa défaite, mais n'en forma
pas moins partie de celui du duc de

\Velingon.Il résigna pltus tard, avec
ses collègues.

Nommé à la charge de premier lord <le
IlEchiquier il parnt durant quelque temps
retiré de la vie publique. 1l rompit bien-
tôt son silence volontaire et contribua
puiissamment à la défaite de Lord Grey.

Le roi le chargea de lui succéder et de
former Un minist ère : Lord Lyadlîurst,
à soit tour, tencolitra Une vive opposition
condinte puar Sir Robcrt Pecl. Effrayé
d'ailleurs de l*iidtgiation publique qui
le menaçait, il lie pait réussir. En 1835,
il se distingua dans la chambre des Lords
par son oppositioit à touites mesures poplu-
laires, S'opposa aux réformes de Peel et
attaqua avec animosité le parti Catho-
lique.

Pendant toute sa carrière politique, Lord
L.yndlitrst montra. le plus grand mépris
polir le parti populaire. Sou opposition à
i'affiranchisscment des catholiques dénote
tin esprit borné. Ses succès n'ont jus été
le fruit d'une glande éloquence. Orateur
muédioce,ses discouirs politiquies sont re-
marquables par la clarté, la précision et
l'énergie. Sanis principes, et ayant un
ca-actère non moins flexible que des opi-
nions peu e.es, il forma partie de presque
toutes les adnuinibtrations. Sa politique
était de se servir le premier, (le se conc.i-

firent toutrner cte méesaventuîre cil plaisanterie ,et donnèrent le sobriquet hugue
not à ceux dut pairti.
-Suiva'nt l'opinionl la mieux ffondê,;e?5

posé de l'allemnand cid, foi, et genossen es
socié, signifia allié et: loi, confédéré.

ÉN IGMI ISTOIRIQUE

Un roi d'Espazne ayant pris le li.
tre de -rand, malgré qu'il eût perdu
la Gatalugne, le Portugal, Na pis, qu'il
ecûtcédé l'Artis, le Roussillon, et quc Pin.
dépendance de la Hollande fût reconnu,
est représente sous l'emblème d'un fossè,
avec ces mots:. Plus on lui Ote, plusil etg
grand.

CONDITIONS DE, CE JOURNAL.
L'AbeWle parait, autant que possible

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
!2s. 6d. par année, payable d'avance Far,
moitié :la première mnoitié, àla rentrée
des classes, la seconde ait commencenüt

de l'année. Les Pensionnaires s'abos-1
nentatt bureau de Pl'Aéille.

AGENTS.
A la Petite-'Salle, M.Jos. Gariépy.

Chez les Externes, M. P. DROLS.
Au Séminaire de St. Hyacinthe. M. L.

R. Qute let.
Aucollége de l'Ansomnption,M.L.A.,I.Jetté

J.flTE. flLOULN., G4rat

siuetioîîuer par det.- rcoliî' il oit r accultés de trahison. En 1818, en In lier Mec tout le mnonde et de sulivre su

na' ré'serveraitat 'tIllie .lstît' onetrt lee eomté de Yarmnouth l'élut pei son ropré- voir. 'Sa conduite publiquo n'est piis si,
rv eAriet ls V Iitit i u , li! 11;- sentant. L'année suivaînto, il reçut laitah ,e ilaéé cc éiîs e s oid

fi hut pîo Ir lu julste qui aura été illtiI- chaLIrge d. solliciteur général et fût fait voir venduî ses Rervices. ClîîîneeIICC!!liert
rerin toute && vie, la ntéant ptour le nié- chevalier. Il ne réunit à ceux qui pouir. bu conduisit avec la lus grande

chant qui se sera satisfait, tel serait le suivaient la reine Caielinie ;et plus lieu. partialité dnis ses décisions. Prcsqu'
terne comunr <le: deux ! La penser, se- roux que bien d'nrs non seulement il tîtée, il nie croyait pans à lai vert%% el
rit1 0h1 hue ox lieu. '&S'il exts- euit le bonheur d'échuapper à Ilgîîominie, dèWe du, croyjance, il ne la PratiqueaPa

t4- tt Dieu, dlit le citoyen dle Géîîè-ve, il dont l'opinion publique entachait touts Doué <l'îîîu grand génie, ce fils d'un IMI
pst parrilît :S'il est p'arlait, il est sage, puis- ceux qui prirent part à cet od ieux procès, vre artiste s'éleva ait niveau des promles
saut, saint ctjristc. S'il est saint, juistù et muais <le phiîs il s'y fit admirer !>r l'habi- hommes die l'Anigleterre. Sun nom n

puissant, mon âîîiie est immortelle je .* té et la délicatesile de sa conduite. bien connu aujourd'hui sera presqu'u
To'utes les subtilités dle Ila % ahsqi Quatre années plus tard ou le iomrn blié par la. postérité.

ne ine feront pas douter uit momtent de Procureur générill. Réélu Une sconde
Ilinmorlalité (le l'àme."1 fois, il prit une part très-active dans les <Il. G. MN.

ELEUTIIERIUS. débats sur la grande quecstion de IlErnan- D. L C.
cipiation que l'on agitait alors. Quoique
déjà il eût voté un faveur de cette mesu- c'IEST UiN IKUGUENOT!

Mr. le Rédacteur . se, il le se contenta pas de s'y opposer,
Bien que je n'laie, pour ainsi dire, qiu'un ruais il attaqua avec la plus grande viril- Surnom donné cri France aux proîe1

pied laits le beau nmais î'rîsto chiamp <le la letico touts ceuix qui la dléfendaient. Les tuits calvnistes. Leý uins font dérive
littérature et qulejo sois peul familier avec effiliions et les préjugés de Sir John Ce- Ce mot de Hulguecs, parce que, au 16è
le l'angage que jparIe l'Abeille, puis-je me îîîcy ( Lord Lyndhurst) n'empêýhéreix: siècle, lespresatdfedencot
flatter quel cotr ot rmèe pe-as qu'il formât partir; <le l'aclmiliistrationi les Guise, la lignée cie Eignes Ca Iet.

tito fleur que je lui p)résenite,,fleuir qui, de Canning L'office de Lord Chanceli. D'autres disent qu'un député calvinïsti
pour n'être ni une rose ni unt lys, est petit- er lui ayant été oflèrt, il l'accepla à la sur- ayant commencé sx -harangue au roi p
étre dlu nombre (le celles qu'elle reçoit tic prise générale : et c'est à cette époque huc nos veni'nus, et Ayant (le nouveau ln
tem1psý eu temps ? Si ce premier travail, qu'il fat créé Baron Lyndliturst de bittié lestmots lino was,suuxquels il s'arrèt

malgré les imperfections qu'il confient, Lyndhurst. lt's courtisans, pet, familiers avec le loti


